
                                               BONNE ANNÉE

Voici venu l’heure de faire le point, l’inventaire, les arrêtés de comptes, les 
bilans. Force est de constater que la classe politique, aidée en cela par les 
socialistes locaux, strauskhaniens ou autres, par les conservateurs locaux 
de » droite ou de gauche » locales », par la cohorte de prébendiers en 
tous genres, par l’état colonialiste incapable de plus en plus, de remplir sa 
mission, a atteint son seuil d’incompétence. Si bien que quotidiennement 
la  Guadeloupe  dysfonctionne  normalement  dans  la  plus  complète 
indifférence,   en particulier  de ceux la  même,  qui  s’étaient  engagés à 
défendre les intérêts fondamentaux de notre peuple. Hors il n’en est rien. 
Des  élus  qui  ne  peuvent  offrir  aux  enfants  du  pays,  les  armes  de 
l’espérance,  sont  des  élus  condamnés.  Des  élus  qui  poussent  les 
populations  à  entonner,  de  la  bêtise,  le  refrain  sont  des  élus 
condamnables.  Notre  pays,  est  devenu  l’écurie  d’Augias,  et  pour  le 
nettoyer, cela relève des travaux d’Hercule. L’ampleur de la tâche ne doit 
pas nous effrayer, car descendant de ceux qui tinrent tête à la redoute de 
Dolé, firent preuve de courage et de dignité  au MATOUBA d’intelligence 
subtile à la crête à Pierrot,  de détermination implacable à VERTIERES, 
sans oublier, toutes les guerres contre le fascisme où, quoique colonisés 
non départementalisés, nous avons, librement, participés au nom de la 
démocratie et  par esprit  républicain,  des Dardanelles  à Bir  Hakeim, en 
passant par le chemin des dames, Monte Cassino, et le périple, à pied, de 
Fort  Lamy à Berlin, en passant par la Sicile et la Provence, sans oublier 
les guerres coloniales de l’Indochine et de l’Algérie. Aujourd’hui, il s’agit 
de vivre la réalité avec lucidité.  De prendre la décision d’assumer nos 
devoirs et nos obligations, envers nos enfants, envers  nous-mêmes, si 
nous  voulons  garder  notre  propre  estime.  Nous  allons  être  obligés, 
contraints de faire preuve de courage, de détermination, de sacrifices, car 
la  situation  actuelle  est  intolérable  et  ne  doit  plus  perdurer,  si  nous 
voulons  construire  la  société  dans  laquelle  nous  allons  vieillir  et  nos 
descendants s’épanouir. Nous devons sortir de nos habitudes, du laxisme 
ambiant,  de  la  tétanie,  de  l’apathie,  du   syndrome de  Stockholm,  de 
l’agenouillement,  du   « oui  bwana, »  du  «  bondié  bon »,  «  du  fè 
mannèv » du  « débouilla pa péché »  etc.. ANSAMM, oui ANSAMM, nous 
allons concevoir et matérialiser, effectivement, une Guadeloupe nouvelle ; 
nous allons réinventer nos nécessaires et anciennes solidarités ; Pour ce 
faire,  il  nous  faut  faire  table  rase,  renforcer  les  fondations  de l’édifice 
mental et moral nécessaire, dont nous avons besoin, Il nous faut aérer les 
politiciens,  gérontes  où  non,  incapables,  médiocres,  suffisants  et 
prétentieux, ou le paraitre et l’apparaître servent de mauvais modèle, et 
la compensation, voire  la surcompensation, sont le seul moteur de leur 
satisfaction personnelle, alors qu’ils ont réclamés l’honneur de servir notre 
peuple.  Il  faut  donc  se  débarrasser  d’eux.  Sans  complaisance aucune, 
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appeler notre peuple au poste de combat, car nous sommes en guerre. 
Guerre,  contre  l’ignorance,  la  lâcheté,  la  veulerie,  l’individualisme ;  en 
guerre contre le manque chronique d’expertise de l’immense majorité de 
nos responsables politiques, de leurs collaborateurs de cabinets, de leurs 
équipes de direction, qui au seuil de la nouvelle année, vont nous laisser 
un pays exsangue,  conséquences de leurs impérities. Nous devons retirer 
notre confiance, à ces gens qui ont été incapables de prévoir, d’anticiper, 
de gérer avec compétence. Incapables qu’ils ont été de lutter contre le 
chômage, incapable de résoudre les problèmes de transports interurbains 
et  intra-urbains,  ni  ceux  de  la  collecte  et  du  traitement  des  ordures 
ménagères,  ni  ceux  de  production  en  quantité  et  en  qualité,  à  prix 
raisonnable de l’eau potable, alors que des millions de m3 d’eaux sont 
perdus dans des tuyaux « passoires » pour renforcer la situation de rente 
des filiales locales des multinationales, régulièrement condamnées dans 
l’hexagone et à Bruxelles pour ententes illicites, sans oublier les autres 
motifs ;  autistes,  sourds,  muets et  aveugles que sont les  membres  de 
notre classe politique en charge de l’eau et de l’assainissement. Quant aux 
parlementaires, ils sont à l’image que l’on se fait d’eux, aussi incapable à 
Basse  Terre,  qu’à  Paris  où  dans  leurs  communes.  Soucieux  de  leurs 
intérêts personnels et de ceux de leur camarilla de quémandeurs, pour qui 
ils interviennent à tout bout de champs dans les couloirs des ministères ; 
ils ont été impuissants à contenir l’augmentation des impôts nationaux, 
impuissants à  empêcher la réduction des moyens mis à disposition des 
services  divers  de  l’état,  et  des  collectivités  dont  l’augmentation  des 
charges  s’accroit  de  manière  insupportable  pour  le  contribuable, 
impuissant  à  faire  la  police  administrative  de  leurs  assemblées,  à 
respecter  les   règlements,  textes  divers  qu’ils  se sont engagés à faire 
respecter ; par exemple l’absentéisme chronique, non sanctionné de la «  
Marie Luce « , la non réponse aux demandes de documents des citoyens, 
le traitement non équitable des dossiers des demandeurs et usagers  etc, 
impuissant  à  faire  modifier  l’application  de  la  loi  sur  les  catastrophes 
naturelles qui nous concernent au premier chef, de par les potentialités de 
notre  territoire,  en  matière  de  catastrophes  naturelles ;  impuissants  à 
réduire le malaise social, du aux clivages et disparités de revenus, source 
de  division  d’une  population,  qui  outre  les  diverses  violences 
administratives, subis des violences physiques auxquels s’ajoute un stress 
hydrique, sur lequel vient s’ajouter le diabète, l’obésité, l’hypertension, le 
sida, entre autres, puis la prise en otage de  des populations à chaque 
motif  de  mécontentement  d’un  syndicat,  ou  d’un  mouvement   de 
« spontanéistes »soulevant des espérances de « MALE  PAPAYE ».  L’heure 
va être à la prise de décision, de résolution, donc à l’assumassions tant 
individuelle que collective, de nos retrouvailles d’avec nous même, dans la 
verticalité retrouvée.  ANSAMM, sans grandes palabres, nous saurons ce 
qu’il y a lieu de faire ; la pensée sera alors action. En attendant ce jour, 
proche nous l’espérons fortement, nous  vous souhaitons nos vœux de 
santé,  de  volonté  (car  sans  celle-ci  nous  n’arriverons  à  rien),  de 
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détermination pour atteindre l’objectif de responsabilité qui est le notre, 
car qui mieux que nous peut savoir ce qui est bon pour nous ?

BONNE, BELLE et HEUREUSE ANNÉE, à toutes et à tous, bonne année à 
tous nos frères et sœurs au chômage, particulièrement à ceux en fin de 
droits ;  à  tous  les  « djobeurs »,  bonne  année  à  tous  les  justiciables, 
condamnés  où  non,  qui  croupissent  dans  les  dégradoirs  d’hommes  et 
d’âmes que sont nos prisons ; bonne année à toutes les vaillants  pères et 
mères  courages ; bonne année, à nos anciens, à toutes les personnes 
âgées, victimes ou non de solitude, à tous nos grabataires, bonne année à 
tous  ceux  qui  s’occupent,  et  assistent  nos  anciens,  bonne  année  à  la 
jeunesse, étudiantes, travailleuse ou au chômage, qu’elle ne perde pas 
espoir, à l’heure de la révolution des intelligences, ensemble nous ferons 
le « travail » ; bonne année les malades, de toutes sortes, les handicapés, 
les sans abris, les usagers de la banque alimentaire, de Saint Vincent de 
Paul, de la Croix Rouge, et autres associations caritatives, ainsi que tous 
ceux qui font preuve de générosité et de solidarité efficace et discrète, ; 
bonne  année  les  SDF ;  bonne  année  toutes  celles  et  tous  ceux  qui 
débordés, dans leurs vie professionnelle, les éboueurs, les infirmières, les 
pompiers,  sans  oublier  tous  les  services  aux  moyens  insuffisants, 
obsolètes,  impropres  parfois  à  destination.  Sachez  toutes  et  tous  que 
demain, sera ce que nous en ferons ? Bonne année, à tous les travailleurs, 
artisans ,petits et moyens entrepreneurs, qui se battent et qui tiennent 
contre vents et marées, bonne année, à nos agriculteurs, qui ne cessent, 
depuis la longue nuit esclavagiste de produire, bonne année à tous nos 
ouvriers,  de  quelque  soit  le  secteur,  vous  aussi  serez  les  artisans  du 
sursaut.
BONNE ANNÉE LA GUADELOUPE. – DEMIN SÉ KÉ TAN NOU.

JACQUES DAVILA 
MEMBRE DU BUREAU POLITIQUE DE LA CONVENTION POUR 
UNE GUADELOUPE NOUVELLE 
GUADELOUPE LE 1e JANVIER 2012  
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